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Préfaces Le projet documenté ici est le fruit d’un travail déve-
loppé à Genève par le collectif Constructlab. Il fait suite 
à une invitation proposée par deux lieux culturels, la 
Maison Baron / Embassy of Foreign Artists et le centre 
d’art contemporain Villa Bernasconi, dans le cadre de 
résidences intitulées art & territoire. Ce programme, 
dont le projet Caillasses est le premier épisode, a pour 
but d’amener une réflexion sur le PAV, territoire gene-
vois actuellement en pleine mutation, où se situent les 
deux institutions hôtes. Il s’agit d’un « des plus grands 
projets d’aménagement en Europe qui prévoit 12 000 
nouveaux logements et autant de places de travail. 
Le quartier de l’Étoile, à cheval entre trois communes : 
Carouge, Genève et Lancy, va devenir un centre d’af-
faires ». Ce secteur « sera desservi par une grande artère 
routière, et des voies vertes liant directement l’Étoile à 
la Jonction et au quartier des Bains, où se trouvent de 
nombreuses galeries qui gravitent autour d’institutions 
telles que le Centre d’Art Contemporain, le MAMCO et le 
Musée d’Ethnographie. » 

Grâce à la venue d’artistes et de chercheuses, le pro-
gramme art & territoire ambitionne de questionner les 
fonctions actuelles et futures du site, temporaires ou 
pérennes. En créant des possibilités de réflexions cri-
tiques sur la structuration de l’espace définie par les 
sociétés d’investissement, les pouvoirs publics et les 
urbanistes, nous souhaitons donner voix à un autre 
type d’expertes qui offrent une lecture plus sensible et 
plus humaine – artistique et citoyenne – du projet PAV. 
Cependant, il ne s’agit pas de porter cette réflexion de 
manière isolée, mais, bien au contraire, d’impliquer l’en-
semble de ces actrices autant que les habitantes du 
canton, les usagères actuelles et futures. Cet élément 
est une composante complexe du projet, dans le sens 
où une part importante de la population du site (habi-
tantes, travailleuses, utilisatrices des équipements) 
va radicalement changer au cours de ce processus de 
transformation. L’idée générale est de formuler une 
réflexion qui, nous l’espérons, va influencer la mise en 
œuvre de cet ambitieux projet urbain.
 
Caillasses est donc la première « mission » (pour re-
prendre le terme choisi par Constructlab pour nommer 
leurs interventions) d’une série qui va s’étaler sur 
plusieurs années. L’objectif n’est pas de porter une 
réflexion générale sur le PAV lors de chaque résidence, 
mais de faire émerger, au fur et mesure des éditions, 
une constellation de propositions qui vont, ensemble, 
dresser une cartographie des enjeux de ce projet. En 
tant qu’actrices culturelles de ce quartier, nous espérons 
que celui-ci sera plus que la somme des activités qu’il 
va héberger, car actuellement rien n’en garantit ni la 
cohérence sociale et culturelle ni la mixité. Et c’est en 
partie à ce niveau-là que le programme art & territoire 
fait sens et entend susciter une série de démarches et 
de réflexions originales.

Richard Le Quellec, Embassy of Foreign Artists

Les travaux de rénovation de la Villa Bernasconi (2019-
2021) nous ont donné l’occasion de réfléchir à des pro-
jets hors les murs. À l’image de ce qui se fait dans le 
centre d’art lors des expositions, nous avions envie de 
provoquer des rencontres entre artistes et public, mais 
cette fois-ci en les inscrivant dans des territoires en 
transformation.

Le premier, filfilfil, s’est développé aux Palettes à Lancy, 
quartier doté d’une identité affirmée et d’un riche tissu  
associatif. Le second, Caillasses, est né d’un parte- 
nariat avec Maison Baron / Embassy of Foreign Artists 
(EOFA) dans le cadre de la première résidence art & 
territoire. Il s’inscrit dans un territoire urbain en deve-
nir, le quartier Praille-Acacias-Vernet (PAV), en bordure 
duquel la Villa Bernasconi se situe et dont le dévelop-
pement impactera certainement la fréquentation et le 
fonctionnement du centre d’art et de son parc dès sa 
réouverture. La proposition de Constructlab a été re-
tenue en particulier pour son ouverture aux possibles, 
énoncée par le biais de la défamiliarisation, « technique 
artistique [qui] consiste à observer et décrire d’une ma-
nière inhabituelle ou étrange, afin d’améliorer la percep-
tion du familier ». Les restrictions sanitaires imposées 
cette année nous ont forcés à trouver des formes adap-
tées – rencontres en petits groupes en extérieur –, ce 
qui n’a pas empêché les équipes artistiques d’explorer 
ces espaces publics de manière décalée et créative et 
de proposer des actions impliquant à chaque fois une 
dimension participative et collaborative.

En amont de leur résidence allant de juillet à septembre, 
Licia Soldavini, Sébastien Tripod et Vincent Yersin de 
Constructlab, ont formulé leur proposition à partir d’ob-
servations sur le terrain et à travers le prisme de leurs 
compétences professionnelles : sociologie et urba-
nisme, architecture et écriture. Articulé en six missions, 
chacune centrée sur un aspect particulier de cette zone 
en transformation, à la fois urbaine, artisanale, en chan-
tier, en friche ou naturelle, le projet Caillasses a rayon-
né vers différents lieux, à partir du point central de la 
gare de Lancy-Pont-Rouge, pour s’aventurer jusqu’à 
la zone de revitalisation de l’Aire à Confignon, prendre 
de la hauteur sur le Salève ou les tours Lamunière, en 
passant par le parc Chuit. Constructlab a mis à contri-
bution son large réseau, invitant des intervenantes 
spécialisées dans chacun des domaines abordés. 
Géologue, artistes, chamane, jardinières, architectes, 
sourcier et acousticien ont toutes contribué à guider les 
participantes, en mettant l’accent sur un aspect par-
ticulier et inattendu de ce territoire en transition. Une 
même méthode a été reproduite à chaque mission : 
une structure modulable est montée, un questionnaire 
est distribué aux participantes pour récolter leurs im-
pressions personnelles, des temps de discussions sont 
prévus, des exercices pratiques sont proposés par les 
intervenantes invitées et les images prises par les deux 
photographes sont transférées ensuite sur des bâches 
triangulaires fixées sur la structure.

Cette publication est la dernière trace tangible de ces 
trois mois de résidence, à mi-chemin entre la restitu-
tion de projet et le journal de bord d’une exploration 
aux multiples facettes, qui a permis de redécouvrir ce 
quartier avec un regard neuf et original.

Marie Roduit et Nicole Kunz, Villa Bernasconi





Introduction 

Comment écrire l’histoire d’un monde pour la trans-
mettre à des inconnues venues d’ailleurs, du futur ou 
d’autres planètes ? « C’est une mission bien délicate » – 
devait se dire le président des États-Unis Jimmy Carter 
quand, en 1977, il leur adressait ces mots en vue d’en-
voyer le vaisseau Voyager dans l’espace :

This is a present from a small, distant world, a 
token of our sounds, our science, our images, 
our music, our thoughts and our feelings. We are 
attempting to survive our time so we may live 
into yours. We hope someday, having solved the 
problems we face, to join a community of galac-
tic civilizations. This record represents our hope 
and our determination, and our good will in a vast 
and awesome universe.

Caillasses. Protocoles pour l’exploration d’un territoire 
en transition naît de la même préoccupation. Nous 
avons été invitées à réfléchir à la transformation en 
un centre d’activités tertiaires et d’habitation d’une 
grande portion de la ville : le PAV, un périmètre histo-
riquement dédié à la production artisanale et indus-
trielle, et désigné par une abréviation malgré ses 230 
hectares. Dès nos premiers pas sur les lieux, nous nous 
sommes demandé comment saisir une telle transition. 
La tentation de recourir aux instruments typiques des 
professions de l’espace était forte, mais, au sujet de 
ce projet qui existe – dans les rêves de certaines et les 
cauchemars d’autres – depuis une vingtaine d’années, 

toutes ces dernières ont déjà exprimé une opinion : 
architectes et urbanistes, citoyennes et élues, entre-
prises et investisseuses, syndicats, associations d’ha-
bitantes… Pour nous qui sommes étrangers à ce terri-
toire, de passage seulement pour quelques semaines, 
la question de la légitimité de notre regard et d’une 
éventuelle prise de parole se posait. Les enjeux du pro-
jet PAV ne pouvaient être abordés uniquement du point 
de vue de la planification ou de la politique – qu’elles 
soient en faveur ou contre le projet. Leur multiplicité, 
leur diversité et leur pluralité doivent être considérées, 
voire densifiées, compte tenu de la présence d’actrices, 
humaines et non-humaines, qui, bien que fortement 
concernées, sont rarement questionnées lors de prises 
de décisions. 
 Afin de rendre visibles les implications de cette 
transformation, ici et ailleurs, nous avons abordé l’ex-
ploration du territoire en articulant recherche artistique, 
connaissances scientifiques et culture du quotidien.

Alors, nous avons préféré interroger l’actrice la plus  
silencieuse, mais la plus présente dans le projet PAV : 
la pierre. Accusées de stérilité et blâmées pour leur 
austérité, la pierre et les matières qui en dérivent sont 
généralement opposées à la spontanéité anarchique 
du vivant. Passif, inerte, froid : le minéral est parmi 
les éléments celui que l’humanité a le plus facilement 
domestiqué. Sa transformation en béton, bitume et 
ciment – et l’emploi massif de ces derniers –, caracté-
rise la société issue des révolutions industrielles, de 
l’hygiénisme et de l’économie de marché. Bien qu’om-
niprésent en zone urbaine et jouant un rôle essentiel 
dans le maintien de la vie terrestre en nous reliant aux 
plantes, aux bactéries, aux champignons, le minéral 
est très souvent perçu négativement. Le cœur des 
méchantes en est même constitué… 
 Et ce pauvre caillou (pas une pierre, encore moins 
un rocher) que nous avons ramassé au bas d’un esca-
lier en construction : comment s’est-il retrouvé là, tout 
seul, avec sur lui un trait vert de peinture à marquer ? La 
pierre est ainsi devenue le sujet d’un nouveau Golden 
Record1, notre possibilité de garder trace de la transfor-
mation en cours, d’en graver des pistes de lecture.

Comment considérer le minéral avec bienveillance, 
comme un interlocuteur sérieux, un acteur concret ? 
La collaboration avec des expertes nous a permis de 
nous mettre à l’écoute de la pierre, d’ouvrir un dialogue 
avec les animaux, l’eau, les plantes, les tractopelles, 
mais également d’aller à la rencontre de nombreuses 
personnes, avec leurs espoirs et leurs craintes. Nous 
voulions échanger autour des manières de vivre la ville, 
et nous mettre en réseau pour rejoindre des objectifs 
communs : face aux enjeux climatiques des prochaines 
décennies, travailler à une alliance entre les minéraux 
et les espèces vivantes – êtres humains inclus – qui des-
sinent et habitent ces espaces.

L’exploration de la minéralité du quartier de l’Étoile 
passe ainsi par la mise en relation de différents pro-
tagonistes, cette phase n’est ni vraiment événemen-
tielle, ni spécifiquement participative : son unicité lui 
apporte une dimension performative, non répétée et 
non répétable. Celles et ceux qui la composent sont 
des personnes dont l’intérêt pour une des thématiques 
en question nous est connu. Au cours des « missions », 
chacune peut influencer le processus d’exploration et 
apporter spontanément sa contribution à l’intelligence 
collective d’un territoire. Les invitées sont encouragés 
à intégrer et faire découvrir leurs questionnements et 
leurs pratiques au sein d’une recherche plus vaste. 

Ces missions ont parfois pris des tournants inattendus 
ou dépassé ce que nous en attendions, mais en orga-
nisant notre exploration, nous avons dressé une liste 
d’interrogations, préparé un horizon d’attente minimal :

Que peut bien raconter une pierre ?...
On dit : muet comme une pierre, mais quelle influence 
la minéralisation a-t-elle sur les sons et les bruits de 
notre environnement ? Tout le monde l’entend bien, 
des phénomènes acoustiques de diverses natures sont 
continûment générés par l’activité de la ville, réverbérés 
ou absorbés par le bâti. Cette dimension est-elle prise 
en compte lors de l’élaboration de nouveaux ensembles 
urbains et, le cas échéant, par qui ? Est-ce plutôt des 
ingénieures, des physiciennes ou des musiciennes qui 
sauront nous éclairer sur les ondes sonores et leur 
propagation ?

… de quels gisements provient-elle ? l’a-t-on violem-
ment extraite, avec d’immenses machines, des explo-
sifs ? Quel trajet a-t-elle parcouru? qui la travaille ?...
Pour la construction des nouveaux espaces publics au-
tour de la gare de Pont-Rouge, du marbre et du granit 

ont été extraits de montagnes, ainsi transfigurées. Les 
nouvelles tours du quartier de l’Étoile se construisent 
sur les ruines des anciennes, qui ont été démolies pour 
leur faire place. Les débris ont été transportés ailleurs, 
et empilés sous la forme de nouvelles montagnes, ar-
tificielles. Quel est l’impact que provoquent ces trans-
formations dans la manière dont l’espace s’imagine ?

… a-t-elle été roulée par les torrents, polie par les eaux, 
et puis draguée au fond d’un lac ?...
Sous le PAV coulent deux cours d’eau, l’Aire et la Drize, 
qui ont été canalisés et enfouis au début du XXe siècle 
pour faire place au chemin de fer et à la zone artisa-
nale. Alors que nos villes perdent leur rôle de produc-
tion industrielle et qu’un nombre toujours croissant de 
citoyens réclament des espaces ouverts de qualité, ne 
serait-il pas judicieux de faire remonter ce minéral à 
l’état liquide – oui, l’eau fait partie du monde minéral – à 
la surface ? 

… comment peut-elle entraîner notre capacité à jouer ?...
De petites pierres lisses et rondes, des pierres qui res-
semblent à autre chose – à un chat, à un visage, à une 
maison –, des pierres qui s’accumulent en tas ou s’em-
pilent l’une sur l’autre en direction du ciel, des pierres 
lancées très loin, des pierres qui rebondissent à la sur-
face de l’eau : les cailloux se révèlent souvent d’excel-
lents partenaires d’amusement, des compagnons de 
jeu fiables, déjà sur place, toujours présents. Grâce 
à la forme culturelle ancestrale qu’est le jeu, nous in-
versons les systèmes, nous défions les pouvoirs, nous 
testons nos interactions, nous mettons à l’épreuve nos 
aptitudes à collaborer et nous confronter de manière 
ludique. Nous ne devrions jamais cesser d’entraîner 
notre capacité à jouer, même dans une vie quotidienne 
structurée, contrainte, où le temps libre est rationné et 
les actions minutées.

… quelle influence peut-elle avoir, une fois transformée 
en éléments de construction, sur la vie des animaux ?...
L’ancienne pratique de l’ornithomancie consiste à lire 
les présages à partir de l’observation des oiseaux. Une 
vue à vol d’oiseau est celle que l’on a d’en haut sur un 
objet, comme si l’observatrice pouvait se déplacer 
dans les airs. Cette façon de voir, souvent utilisée dans 
la réalisation de plans et de cartes, apparaît privilégiée 
par les architectes et les urbanistes qui dessinent nos 
villes. Sacrés ou profanes, les oiseaux semblent en sa-
voir beaucoup sur les transformations en cours dans 
le quartier de l’Étoile. Trouveront-ils leur place dans le 
nouveau quartier ? Sauront-ils nicher et voler parmi les 
blocs et tours ?

... de quels écosystèmes était-elle le substrat ? qui s’en 
occupe ? 
Toute pratique agricole vernaculaire englobe un peu 
d’astronomie : les rythmes astraux sont suivis pour 
déterminer la préparation du sol, la plantation, la 
culture et la récolte des fruits de la terre. À la section 
des espaces verts du Service de l’environnement et du 
développement durable de Lancy, certaines des opéra-
trices ont aussi recours aux étoiles pour s’occuper des 
plantes. Or, la transformation des espaces publics du 
quartier de l’Étoile comprend des places, des bordures 
d’immeubles, des squares ; pour l’instant, il semble que 
les minéraux y prévalent sur les végétaux. Comment cet 
état de fait va-t-il influencer le travail de manutention 
de ces espaces par les horticultrices ? Comment les 
espèces vivantes vont-elles s’adapter à leur nouvel 
environnement ? 

Plutôt qu’un compte rendu ou l’impossible récit de ces 
missions exploratoires, nous avons jugé pertinent de 
proposer un répertoire d’actions, des protocoles plus 
généraux, dont il sera possible de s’inspirer dans le 
cadre d’investigations similaires. Ils reproduisent des 
marches à suivre, des citations et des extraits de textes 
lus ou rédigés durant les missions.
 Les villes sont des lieux de savoirs, d’exper-
tises, de travaux et d’échanges ; elles sont aussi, si on 
veut bien les considérer d’une certaine façon, des en-
droits ludiques, conviviaux, étonnants, des espaces de 
vie. Nous avons conscience qu’il n’est pas question ici 
d’exhaustivité, de totalité, de complétude. Il en va seu-
lement de quelques pistes, de quelques traces, pour 
aborder cette complexité.

1 Le Golden Record a été installé sur le vaisseau 
Voyager et, outre le message de Jimmy Carter 
aux extra-terrestres, il contient notamment 
une centaine de photos, une heure et demie de 
musique, des vœux en 50 langues, des bruits 
et des sons. Il présente une vision subjective et 
située du monde, élaborée par l’astrophysicien 
de la NASA et vulgarisateur Carl Sagan.



[contrainte]

investir le temps nécessaire, ménager 
les transitions

[contrainte]

prêter attention aux normes et législations : 
chanter dans l’espace public est parfois interdit 
par la loi

[intention]

avant de démarrer une intervention, porter 
l’attention sur l’espace dans lequel on entre, 
en observant sa propre présence et la forme 
qu’elle prend

[citations]

« À l’arrêt du chant, le lieu redevient glauque. »
« Il faut chanter la machine, même si parfois
on a peur de rater le train de sa propre voix. »

[intention]

vérifier que la ville n’est pas uniquement composée 
de bâtiments et de rues, de pleins et de vides 
et que les espaces publics permettent, si on en fait 
l’effort, d’humaniser les interstices, de les rendre 
animés et conviviaux

[citation]

« On a l’impression de perdre un peu de temps là, 
mais c’est impossible de seulement agir, sans aucune 
médiation. Il est parfois très bénéfique de sortir de 
notre rapport habituel, fonctionnel, à la temporalité. »

[applications / spécifications / variantes]

1 chanter à plusieurs, à l’unisson ou en canon, 
 dans des tunnels de béton et des trous 
 de chantier
2 employer comme note de départ le bruit 
 d’une machine de chantier

 

[applications / spécifications / variantes]

1 s’asseoir ou se coucher
2 enlever ses chaussures
3 se laisser guider, par une autre personne 
 découvrir le lieu par les odeurs, les sons, 
 les textures, etc.

[évocation]

Une fille aux pieds nus et une fille en bleu de 
travail chantent en allemand dans le tunnel 
surdimensionné d’une gare : amplification et 
coloration phénoménale, dit l’acousticien. 
Juste après dix autres êtres humains forment 
un cercle et chantent en canon. 
On dirait que les passants ne les voient pas.

[action] 

atterrir

[action]  

chanter



[contrainte]

en groupe et en silence

[contrainte]

être suffisamment rigoureux pour recommencer et 
réexpliquer à chaque fois les processus mis en place, 
collecter le plus possible de matériaux bruts

[contrainte]

se mettre à l’écoute

[contrainte]

se plier momentanément à certaines règles 
(pour mieux y déroger ensuite)

[intention]

se fondre dans l’élément naturel, prendre part 
au monde environnant, remonter vers l’origine

[intention]

garder trace, générer des archives, augmenter par 
l’écrit, l’image ou le son l’expérience que l’on est 
en train de vivre, de façon collective et participative

[intention]

interroger les dimensions acoustiques de 
l’environnement urbain, considérer le son comme 
une construction sociale indissociable du contexte 
de sa production, mettre en évidence l’influence 
du bâti, le déplacement des ondes sonores et les 
variations individuelles des seuils de perception

[intention]

utiliser l’espace pour une activité à laquelle il n’était 
pas destiné, faire l’expérience de la confrontation 
ludique, constituer des équipes, affirmer que le jeu 
n’est pas qu’une activité d’enfant

[matériel]

chaussures de marche, baguettes de noisetier, 
tiges métalliques, pendule, scotch, 
lacets, branches d’arbre, feuilles, sécateur

[matériel]

appareil photographique, moyens et supports 
d’écriture, posters, bâches, papiers de tous format, 
enregistreur 

[matériel]

générateur d’impulsion sonore, mégaphone, 
amplificateur, oreille, voix

[matériel]

boules, cochonnet, pastis, craies, billes, osselets, 
moyen d’écriture, tableau

[citations]

« Ce qui serait bien, ce serait de s’augmenter 
un peu, de s’ajouter des antennes. »
« Une petite rivière est un événement majeur 
en zone urbaine. »

[citation]

« Ce qui embarrassa le plus Alice au commencement 
du jeu, ce fut de manier le flamant ; elle parvenait bien 
à fourrer son corps assez commodément sous son 
bras, en laissant pendre les pieds ; mais, le plus sou-
vent, à peine lui avait-elle allongé le cou bien comme 
il faut, et allait-elle frapper le hérisson avec la tête, 
que le flamant se relevait en se tordant, et la regardait 
d’un air si ébahi qu’elle ne pouvait s’empêcher d’éclater 
de rire ; et puis, quand elle lui avait fait baisser la tête 
et allait recommencer, il était bien impatientant de voir 
que le hérisson s’était déroulé et s’en allait. En outre, 
il se trouvait ordinairement un billon ou un sillon dans 
son chemin partout où elle voulait envoyer le hérisson, 
et comme les soldats courbés en deux se relevaient 
sans cesse pour s’en aller d’un autre côté du terrain, 
Alice en vint bientôt à cette conclusion : que c’était là 
un jeu fort difficile, en vérité. »

Lewis Caroll, Alice aux pays des merveilles

[applications / spécifications / variantes]

1 appliquer des prothèses faites de branches, 
 de feuilles, de tiges pour prolonger 
 son corps, s’inventer de nouveaux membres, 
 des antennes
2 se déplacer en utilisant les outils du sourcier 
 lorsque le cours d’eau est invisible

[citation]

« [...] – Je décris in situ, à la manière d’un instantané, 
n’importe quel moment de la journée : / – Quelle
 voyelle définit-elle le mieux cette journée : Ah…, 
Heu ?, Iiiii…, Hôô !, Huu ?! / – Finalement quel a été, 
selon moi, le highlight de la mission ? / J’ai envie 
d’écrire quelque chose / de prendre des notes / de 
proposer une critique / un commentaire. / – Quel(s) 
chapeau(x) et quelles chaussures sont-ils/elles 
réuni·e·s aujourd’hui ? / Quel(s) événement(s) 
extérieur(s) à la mission, d’ordre plus ou moins 
personnel, est-il venu perturber ou enrichir 
mon exploration ? [...] »

[citation]

« L’expérience sensorielle n’est pas détachée 
des conditions qui la rendent possible, le son devient 
alors un moyen d’explorer la spécificité matérielle 
de la minéralité des villes, leur culture et leur histoire 
acoustique, les comportements sonores de leurs 
habitants. Toute ontologie est d’abord relationnelle. »

[applications / spécifications / variantes]

1 organiser un tournoi de pétanque sur un site 
 choisi en fonction de la qualité de gravier que 
 l’on y trouve
2 jouer aux échecs en collectant sur place 
 les pièces et en dessinant l’échiquier au sol
3 faire des parties de billes, d’osselets, jouer 
 à la marelle
4 inventer un jeu et ses règles, tenter de 
 les formaliser de la manière la plus simple 
 possible
5 détourner un jeu existant, l’inverser, faire 
 une partie en suivant ces nouvelles règles 
 déréglées

[évocation]

Ces personnes marchent dans l’eau qui leur monte 
aux genoux, sous le vert profond des végétations 
libres ; dans les mains, ils tiennent leurs chaussures, 
et des branches encore vivantes semblent pousser 
depuis leurs corps. Le plus étrange, c’est que, d’eux, 
il n’émane aucun son.

[applications / spécifications / variantes]

1 constituer une collection d’objets trouvés 
 sur les sites investigués
2 inventer une sorte de questionnaire qui aide 
 à la rédaction, le distribuer et prendre le 
 temps nécessaire pour que celles qui en ont 
 envie puissent en compléter certaines parties
1 prendre des photographies et faire prendre 
 des photographies par des personnes 
 spécifiquement dévouées à cette tâche
2 imprimer des compositions qui évoquent les 
 explorations précédentes, servent de support 
 à l’explication de la démarche en cours 
 et témoignent des événements passés
3 enregistrer les voix, les sons, les musiques 
 et les bruits pour pouvoir les réécouter

[applications / spécifications / variantes]

1 émettre des sons aigus et les suivre en 
 se déplaçant jusqu’aux limites de ce qui peut 
 être perçu
2 générer des impulsions sonores, placer 
 plusieurs personnes à distance variable 
 du point d’émission, rendre visible par 
 un geste le moment de perception de l’onde
3 envoyer des ondes sonores diverses se 
 répercuter sur des surfaces variées, écouter 
 leurs rebonds, et apprécier parfois 
 leur beauté 

[évocation]

Les Loubistes se connectent via un réseau 
d’information et occupent en petits groupes divers 
domaines de la société où l’idéal gagnant – basé 
sur des principes de consommation, la pression, 
la performance et le comportement compétitif – est 
la logique existante, dans le but de le déconstruire. 
Les Loubistes représentent une vision de la société 
avec des hiérarchies souples et ludiques.

[action]  

chercher la source
[action] 

documenter

[action] 

émettre des sons
[action] 

(dé)jouer



[contrainte]

ne pas faire les difficiles

[contrainte]

risque de chute élevé

[intention]

nourrir et être nourri, éveiller les papilles gustatives, 
faire la connaissance d’un territoire à partir de ses 
saveurs, se confronter à d’autres manières d’apprécier 
la nourriture, considérer le système d’approvision-
nement comme un de facteurs modelant un territoire

[intention]

développer un rapport d’empathie au territoire en 
observant et reproduisant l’apparence et les gestes 
d’êtres humains, non-humains et de machines

[citation]

« Avec les mains, ces personnes prennent 
des baies et des noix dans des sachets, puis 
elles les portent à la bouche. Chacun son 
tour. Ils discutent des avenirs possibles pour 
la terre que les humains excavent, avec de 
grosses machines colorées et bruyantes, dans 
les chantiers de construction de la ville 
qui se trouvent bien plus loin, là-bas, en bas. »

[applications / spécifications / variantes]

1 se munir d’outils et se laisser guider dans 
 le soin d’un jardin après une grande tempête, 

collecter feuilles et branches, installer 
 des tuteurs pour aider les fleurs à se redresser
2 avec son smartphone, reproduire le son des 

oiseaux pour leur communiquer sa présence
3 sur un toit, faire comme si l’on pouvait voler, 

en nuée puis de façon solitaire, pour mieux 
comprendre de quoi se compose l’espace vide, 
aérien, autour de nous

[matériel]

deux réchauds (un grand, un petit), vingt assiettes, 
vingt bols, vingt tasses, vingt fourchettes, 
vingt couteaux, vingt cuillères, vingt serviettes, 
un jerricane, une cafetière, divers contenants, 
du sel

[applications / spécifications / variantes]

1 imaginer le goût d’une exploration et cuisiner 
seuls ou à plusieurs, en amont ou sur place

2 partager un repas dans une clairière, les pieds 
dans un ruisseau, sur le bord d’un parking 

 en bas d’un funiculaire, sur un chantier, en 
 observant les trains passer à intervalles réguliers
3 lécher les pierres pour en découvrir les 
 composants

[matériel]

râteaux, brouette, tuteurs, paire de ciseaux, 
smartphone

[action] 

goûter
[action] 

imiter

[contrainte]

aucune

[contrainte]

toujours à plusieurs et à haute voix

[intention]

se projeter mentalement en direction du futur 
ou du passé, penser ce qui n’existe pas encore, 
ce qui n’existe plus, ce qui a été possible et ce 
qui le serait

[intention]

découvrir ce que d’autres ont écrit sur les objets 
de la recherche, suggérer des interprétations 
différentes du territoire, partager un moment de 
calme, entendre et voir des personnes lire avec 
leurs intonations et leurs bégaiements, agrémenter 
les déplacements en groupe

[citation]

« C’est toujours bon d’avoir quelque chose qu’on peut 
imaginer. Il est vrai que des fois ça monte trop haut et 
après on se casse la gueule. Moi j’ai souvent remarqué 
qu’il y a quelque chose avec la réalité qui n’est pas 
encore au point. »

Émile Ajar, L’Angoisse du roi Salomon.

[applications / spécifications / variantes]

1 lire un mot chacune d’un texte suivi avant que 
 la personne suivante lise le suivant
2 interrompre à tout moment la lecture et laisser 

une personne prendre la suite aléatoirement
3 lire en marchant, guidé par une autre personne

[applications / spécifications / variantes]

1 récolter quelques pierres et les positionner 
 sur la paume de sa main pour reconstruire, 
 de loin, de nouveaux paysages, les disposer 
 pour qu’ils forment, à petite échelle, une 
 ville imaginaire faite de caillasse
2 se faire raconter le territoire par celles 
 qui en connaissent le devenir et 
 les origines
3 prendre très au sérieux tout prétexte 
 à l’invention d’une fiction

[matériel]

poèmes, journaux, plans, comptes-rendus, articles, 
extraits choisis préalablement dans des ouvrages

[action] 

imaginer
[action] 

lire



[contrainte]

accepter la dérive de son esprit, perdre 
momentanément la maîtrise des ses pensées

[contrainte]

porter attention aux détails, être disposées 
à accueillir l’inattendu, impliquer des spécialistes 

[intention]

laisser être, plonger vers l’intérieur, respirer, 
quitter les lieux sans en partir

[intention]

considérer le tissu urbain comme un milieu qui 
s’inscrit dans des écosystèmes naturels, qui s’en 
compose, qui en compose et qui en décompose, 
apprécier les phénomènes incidents, annexes, 
non centraux, discrets

[citation]

« Frapper ici sur ce tambour, c’est parfaitement 
anachronique, et dérisoire. »

[citations]

« Non pas devenir plus sensibles [...], mais apprendre 
à devenir capable d’accorder de l’attention. Accorder 
prend ici en charge le double sens de ‹ donner son 
attention à › et de reconnaître la manière dont d’autres 
êtres sont porteurs d’attentions. C’est une autre 
façon de déclarer des importances. »

Vinciane Despret, Habiter en oiseau

« Quand tu observes une ammonite dans un calcaire, 
il faut te demander si cela vaut bien la peine de 
s’étriper pour savoir si l’anthropocène mérite d’être 
considéré comme une ère géologique. »

[applications / spécifications / variantes]

1 seul
2 en groupe
3 en musique

[applications / spécifications / variantes]

1 avec une ornithologue, découvrir la richesse 
 et les mœurs de la faune avicole des villes
2 avec une spécialiste des minéraux, chercher 
 des fossiles et des cristaux dans les pentes 
 des carrières désaffectées aux alentours de 
 la ville

[évocation]

Les yeux clos, tu te laisses emporter très loin dans le 
temps et l’espace, hors des villes, loin des agitations, 
des affairements, en profondeur : ailleurs.

[évocation]

Tu regardes la gravière au loin, pendant que parle 
doucement des espaces verts à naître l’architecte 
employé par le canton. Il tire doucement sur sa 
cigarette, et sous nos pieds crissent doucement 
les petits cailloux que nous avons ratissés, 
individuellement. 

Contre la consigne, tu fais ouvrir les yeux de la femme 
que tu tiens par la main et que tu ne connais pas : il 
faudrait maintenant qu’ensemble nous contemplions 
un minuscule crapaud. 

[action] 

méditer
[action] 

observer

[matériel]

instruments rythmiques

[matériel]

tableau blanc et feutres colorés, bâton de parole, 
cartes et autres documents d’appui

[matériel]

loupe, longue-vue, jumelles

[applications / spécifications / variantes]

1 prendre les mesures d’un espace avec son 
propre corps (foulées, pas, pieds, paumes, 

 coudées)
2 chiffrer l’intensité sonore dans différents 

espaces (aux abords d’un chantier, près d’une 
route, dans un parc) et comparer ces valeurs 
avec celles d’une conversation, du bruit de fond 
d’un café, d’un concert

3 quantifier l’intensité lumineuse des enseignes 
publicitaires et de l’éclairage public et comparer 
ces valeurs avec celles de l’environnement 
diurne

4 évaluer la croissance des montagnes en 
 fonction du temps
5 estimer la quantité de terre et déchets produite 

chaque année dans une ville

[intention]

rendre tangibles les perceptions et les intuitions 
quant aux variations quantitatives qui concernent 
certains paramètres impliqués dans les espaces 
urbains

[applications / spécifications / variantes]

1 écouter sur un même lieu et comparer
 les variations possibles à différents moments 
 de la journée ou de la nuit
2 s’exprimer en groupe, en rond, et faire circuler 
 une grosse branche de cèdre en guise de 
 bâton de parole, contempler les yeux et les 
 corps qui se tiennent là, ensemble 
3 écouter des professionnels spécialistes, 
 mais hors des murs de leurs bureaux, absorber 
 sans pression toutes leurs explications, 
 toujours sur le site

[matériel]

sonomètre, photomètre, statistiques, 
membres du corps

[action] 

mesurer
[contrainte]

curiosité pour un ou plusieurs langages (langues, 
mais aussi le langage des animaux, le langage des 
scientifiques, le langage du paysage, etc.)

[intention]

trouver des façons de communiquer adéquates, 
rendre possible des échanges fructueux et 
bienveillants, se rendre attentifs aux autres et 
à l’environnement, traduire en mots ce que 
l’on observe

[évocation]

J’entends une moto, la circulation des voitures et 
des camions, les voix chuchotées des amis qui sont 
là avec nous, le froissement subtil du cellophane 
d’un paquet de Camel ou de Winston, le roulis d’une 
trottinette électrique, une seconde moto, les clés 
qui sont dans la main d’une dame qui passe plus loin, 
les feuilles de papier dans le vent, un bruit d’eau 
sourd, le chuintement indéfini d’un truc mis sous une 
presse, une autre trottinette dépourvue de motori-
sation, ma voix et la voix grave du garçon avec qui je 
parle pendant que nous faisons justement silence, 
le souffle de l’air sur mes oreilles et celui qui ressort 
par mon nez, un cri, une parole d’enfant, les talons 
durs d’une paire de sandalettes, le frottement du 
jeans d’un monsieur là-bas sur la gauche, les petits 
cailloux qui se glissent sous les pieds de gens en 
costume qui sortent du bureau, les grincements – 
manque d’huile – de la chaîne de ce vélo et le cliquetis 
de sa roue libre, un banc instable qui couine quand 
on s’assoit dessus, tout cela en même temps, avec 
la cloche du tram, deux fois.

[citations]

« Walk so silently that the bottoms of your feet 
become ears. »

Pauline Oliveros, Sonic meditations.

[action] 

parler / écouter 



[contrainte]

entreprendre les (dé)marches nécessaires, 
persévérer

[contrainte]

admettre les détours et le ralentissement 
d’une marche

[intention]

changer de perspective et d’échelle, embrasser 
visuellement une grande portion de territoire, 
inscrire l’ensemble urbain dans l’entier d’un paysage

[intention]

lors d’un déplacement, marquer un temps 
de pause, dans un lieu choisi ou donné, réfléchir 
au cadrage de ces moments, les imaginer 
comme des tableaux ou des plans fixes, se 
souvenir de leurs caractéristiques sensorielles 
intrinsèques 

[citation]

« D’ici, on voit toute l’agglomération, mais ce que 
l’on ne peut pas voir, ce sont les voitures, les gens, 
l’agitation. On dirait une peinture, des maisons 
de poupées. Par grappe, on distingue dans la ville – 
vue d’ici comme une maquette – de fins traits 
rouges : ce sont des myriades de grues, dans les 
chantiers. »

[citation]

« C’est difficile de verbaliser l’essentiel, l’évident, 
malgré tous les mots dont nous disposons. Parfois, 
il ne faut rien dire. »

[applications / spécifications / variantes]

1 grimper sur une montagne, une colline, 
 et interroger la géologie pour méditer 
 sur le temps long
2 accéder aux toits, aux terrasses, 
 s’y installer pour un temps
3 profiter de l’ascension pour remonter 
 un élément descendu (une pierre, 
 une branche, de l’eau), inverser ainsi 
 le cours des choses

[évocation]

Très rapidement, on survole une carrière : shredders, 
concasseuse, cribleuses. On dirait de grands 
dinosaures fossiles : il y a les crânes, les côtes et des 
squelettes entiers, peints en rouge, en jaune-orange, 
de grandes cages thoraciques en métal oxydé.

[applications / spécifications / variantes]

1 s’arrêter à intervalles réguliers pour mettre 
 en relation ou comparer mentalement 
 différents lieux
2 choisir une position assise ou couchée 
 pour modifier l’angle de vue sur le site

[action] 

prendre de la hauteur
[action] 

s’arrêter

[contrainte]

ne pas avoir peur de l’obscurité, vaincre 
la claustrophobie, s’engager dans la pente

[contrainte]

être suffisamment discret

[intention]

faire l’expérience d’un monde invisible, explorer 
les profondeurs, prendre congé des hauteurs 
pour rejoindre le plan habituel et ce qui se trouve 
en dessous

[intention]

enjamber des grilles, pousser des portes, 
ramper sous des barrières pour découvrir 
ce qui semble caché, dangereux, pas fini, 
désaffecté

[évocation]

La nuit, derrière les palissades qui délimitent 
et interdisent l’accès à une zone en construction, 
tu passes sur toi une veste orange qui traîne, 
abandonnée là par un ouvrier. Elle est couverte 
de bitume pas sec sur les manches et le col. 
Tu trouves aussi des outils, un râteau, une massette, 
et tu perds quelques minutes à chercher où 
la clé de la petite pelle mécanique dans laquelle 
tu t’assois a pu être dissimulée.

[matériel]

lampe de poche, bougie, briquet, bâtons de marche, 
bons genoux

[citations]

« Personne n’aime vraiment être sous terre. »
« Dès que tu creuses, il faut remplir après. »
« Sur le plan, on dessine l’arbre, pas les racines. »

[applications / spécifications / variantes]

1 entrer dans les conduits, les égouts, les fouilles 
et les trous dans les chantiers

2 suivre au plus près les cours d’eau canalisés qui 
passent sous la ville

3 descendre d’une éminence par un chemin 
abrupt en portant une pierre en équilibre sur la 
tête, pour mieux sentir celles qui se trouvent 
sous les pieds 

4 explorer les caves d’immeubles, les parkings 
souterrains, les vides sanitaires, les catacombes

[action] 

(re)descendre
[action] 

s’immiscer / s’inviter



[contrainte]

poids et volume de l’objet construit, nombre 
de co-constructeurs, instructions de construction, 
taille des cabines d’ascenseur, disponibilité 
de moyens de transport, règlement d’utilisation 
du sol public

[intention]

définir un point de rencontre, marquer 
une présence éphémère ou un passage, 
rendre hommage aux éléments

[citation]

« Ce qui était intéressant, c’était de monter 
ensemble et habiter temporairement la 
structure, prendre possession d’un lieu urbain 
de passage pour générer un acte collectif 
culturel et analytique. »

[matériel]

vingt triangles en bois peint, de la quincaillerie, 
six triangles en toile perforée, petits outils, cailloux, 
pommes de pin, branches, noix, graines, plumes

[applications / spécifications / variantes]

1 dessiner et construire une structure 
 à forme variable, pour l’amener à chaque 
 exploration sur un nouveau territoire, 
 la laisser se cristalliser selon les besoins, 
 l’améliorer pour l’adapter à tous les 
 terrains, rassembler un groupe suffisamment 

grand pour construire collectivement, 
 comme un jeu
2 rassembler des éléments trouvés 
 sur le chemin pour réaliser un petit autel 

[action] 

(s’)installer 

[contrainte]

porter des charges relativement lourdes sur 
de relativement longues distances, affronter 
la pluie, le froid, le soleil, la chaleur 

[intention]

vivre les distances, arpenter le terrain, 
se déplacer et déplacer le matériel nécessaire 
de la façon la moins nuisible possible, 
en procession 

[applications / spécifications / variantes]

1 inventer des systèmes de type brouette 
 ou des lanières qui permettent de s’harnacher 
 des parties de structure, ou d’autres éléments 
 du dispositif
2 employer des vélos au maximum de leur 
 capacité de charge
3 conduire quand cela est nécessaire

[matériel]

cargo bike, camion, roues, roulettes et sac à dos

[action] 

transporter
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